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- CONTEXTE ET OBJECTIFS DU PROGRAMME -

Notre fondation: Le WWF Suisse

Le WWF Suisse est la plus grande
organisation de protection de
l’environnement en Suisse et est organisé en
fondation d’intérêt général. Il fait partie du
réseau global du WWF, présent dans plus de
150 pays avec quelques 1300 projets menés à
travers le monde à chaque instant. En Suisse
aussi, le WWF est présent sur tout le territoire
avec ses 23 sections cantonales, dont 6 en
Suisse romande. Tous nos projets ont un
objectif commun : mettre un terme à la
destruction de l’environnement au niveau
planétaire et créer un avenir dans lequel
l’humain et la nature vivront en harmonie. Il
s’agit, pour y parvenir, de conserver et de
protéger la biodiversité tout en réduisant
notre consommation des ressources
naturelles dans un cadre équitable et durable.

Du point de vue de l’agriculture, le WWF
s'engage mondialement pour une agriculture
efficace, écologique et durable. Plus d'un
milliard de personnes travaillent dans ce
domaine à travers le monde et 50% des terres
habitables sont utilisées à cet effet.
L'agriculture joue donc un rôle important,
voire primordial, dans la protection des
écosystèmes ainsi que des espèces animales
et végétales, et peut apporter une
contribution majeure à la protection du
climat et à la réduction des émissions de gaz
à effet de serre. Nous devons créer un
système agricole sain qui maintient notre eau
propre et notre sol fertile, et dans lequel une
grande diversité d'organismes trouve sa
place. Nous pouvons y parvenir grâce à
davantage de différence dans les variétés
cultivées, à la multiplication de petites
structures telles que des haies et des bandes
de fleurs sauvages le long des zones agricoles,
et à l’utilisation de fertilisants et d’aliments
pour animaux produits en Suisse.

Le programme Connexions Naturelles 

Dans le cadre de ce programme, le WWF s’allie
au monde agricole pour combattre la chute de
la biodiversité. En effet, en Suisse comme
ailleurs, de nombreuses espèces disparaissent
du fait de la disparition de leurs habitats,
conséquence d’une activité humaine croissante
et d’une agriculture conventionnelle devenue
trop intensive. En outre, les espèces ne trouvent
plus le moyen de se déplacer entre les milieux
dont elles dépendent. La mobilité est pourtant
un aspect indispensable à la survie de
beaucoup d’animaux qui doivent se déplacer
afin de trouver nourriture, refuge et partenaire
pour la reproduction. 

Le programme Connexions Naturelles collabore
ainsi avec le monde paysan en soutenant
financièrement des mesures concrètes visant à
diversifier les habitats sur les parcelles cultivées
et à améliorer la connectivité écologique. De
plus en plus sensibles aux enjeux
environnementaux, les agricultrices et
agriculteurs souhaitent agir concrètement en
faveur de la biodiversité. Cependant, le manque
de ressources financières et de main d’œuvre
freine souvent la mise en place de telles actions.
C’est dans ce contexte que le WWF Suisse
intervient en apportant un soutien financier,
scientifique et humain pour faciliter et accélérer
la réalisation de ces mesures. Grâce à cette
collaboration, des aménagements tels que des
nichoirs, des haies, des vergers, des lisières
étagées ou encore des étangs peuvent voir le
jour ou sont entretenus, renforçant ainsi
l’infrastructure écologique locale. En diversifiant
les milieux et en favorisant des écosystèmes
sains, ces aménagements contribuent à
restaurer des fonctions écologiques clés, telles
que la régulation des ravageurs, la pollinisation
ou la gestion de l’eau. Ils augmentent ainsi la
résilience des exploitations agricoles face au
changement climatique . 

Au-delà de la simple promotion de la
biodiversité, Connexions Naturelles entend
restaurer le lien profond et essentiel entre
l’agriculture, la société et la nature. Alors que la
perception du monde agricole évolue
profondément au sein de notre société, ce
programme favorise une approche participative
où partenaires agricoles et bénévoles du réseau
WWF s’unissent pour restaurer des milieux de
vie et des corridors biologiques. Sur le terrain,
cette synergie permet de tisser des liens de
confiance, de partager des savoir-faire et de
redécouvrir les productrices et producteurs de
nos régions.



- 10 ANS, ÇA SE FÊTE ! -
Lancé en 2015 par les sections romandes du WWF, le programme Connexions Naturelles a
débuté par une phase pilote. Au cours des quatre premières années, 65 actions ont été
menées grâce à l’engagement de 488 bénévoles, cumulant 2’284 heures de travail et
impliquant progressivement les six cantons romands.

Cette expansion intervient dans un contexte où les débats autour de l’agriculture et de la
biodiversité sont vifs en Suisse. Ces dernières années, plusieurs votations ont porté sur la
réduction des pesticides et des intrants chimiques, la protection des ressources naturelles et
l’avenir de l’agriculture durable. Si certaines initiatives favorables à la biodiversité n’ont pas
abouti, la dynamique de Connexions Naturelles démontre que, malgré les défis politiques et
économiques, un engagement concret en faveur de la biodiversité en milieu agricole est
possible et continue de croître. Cette évolution positive témoigne de l’intérêt grandissant des
agricultrices et agriculteurs pour des pratiques favorisant la nature et la résilience de leurs
exploitations.

UN INTÉRÊT GRANDISSANT DU MONDE AGRICOLE

Le programme Connexions Naturelles suscite
un intérêt grandissant au sein du monde
agricole. En 2015, seulement 3 bénéficiaires
ont participé au programme en mettant des
mesures sur leur exploitation. Au fil des
années, ce nombre n’a cessé d’augmenter,
atteignant un pic en 2019 et 2020, avec
respectivement 26 et 27 bénéficiaires
profitant d’un total de 32 et de 29 mesures sur
leurs parcelles (Figure 1). Cette évolution
témoigne de l’adhésion croissante non
seulement des agricultrices et agriculteurs,
mais également des propriétaires de
parcelles agricoles.

Elle traduit une volonté de répondre à la
demande croissante en matière de soutien à
la biodiversité et à la préservation des
paysages agricoles naturels. 

Au total, ce sont 153 bénéficiaires qui ont pu
compter sur le soutien du programme
Connexions Naturelles depuis 2015, et ce
uniquement en Suisse romande.

Figure 1: Évolution du nombre de bénéficiaires par année: Nombre annuel de bénéficiaires du programme
Connexions Naturelles entre 2015 et 2024 (barres vertes), avec le cumul total depuis 2015 (ligne orange).



DE PLUS EN PLUS D’ACTIONS POUR LA BIODIVERSITÉ

En 10 ans, le programme Connexions Naturelles a permis la mise en place d’une moyenne de
17 mesures par an, avec un pic d’activité en 2019 et 2020, où 32 et 29 mesures ont été réalisées
respectivement, notamment grâce aux dons de la Loterie Romande. Au total, ce sont 169
mesures qui ont été mises en place depuis 2015 (Figure 2). 

A l’échelle cantonale, c’est le Jura qui se distingue, avec le plus grand nombre de mesures
mises en place en moyenne chaque année (5.62 mesures en moyenne), suivi du canton de
Vaud (5.22 mesures en moyenne) et de Neuchâtel (4 mesures en moyenne). Au total, le canton
de Vaud prend la tête avec 47 mesures mises en place depuis 2015, suivi du canton du Jura
avec 45 mesures et du canton de Neuchâtel avec 36 mesures (Figure 3). 

Figure 2: Évolution du nombre de mesures par année: Nombre annuel de mesures mises en place par le
programme Connexions Naturelles entre 2015 et 2024 (barres vertes), avec le cumul total depuis 2015 (ligne orange).

Figure 3: Nombre de mesures par canton: Nombre de mesures mises en place par le
programme Connexions Naturelles entre 2015 et 2024 pour chaque canton romand.

VS: 13 (7,7%)

VD: 47 (27,8%)

NE: 36 (21.3%)

JU-BE: 4 (2.4%)

JU: 45 (26.6%)

GE: 7 (4.1%)

FR: 17 (10.1%)



UN PANEL DE MESURES DIVERSIFIÉES

Depuis le lancement du programme
Connexions Naturelles en 2015, le nombre et
la diversité des mesures réalisées ont
considérablement évolué. Les premières
années montrent une mise en place
progressive du programme en Suisse
romande, avec un pic marqué dès 2018
(Figure 4). 

Les haies, vergers et étangs représentent une
part majeure des mesures réalisées. En effet,
la plantation de haies est l’action la plus
récurrente, démontrant son importance pour
la structuration du paysage agricole et la
connectivité écologique. Depuis le lancement
du programme, ce sont 14.8km de haies qui
ont été plantés, soit l’équivalent de la
distance entre Morat et Fribourg. 

Les vergers et les étangs sont également
largement privilégiés. Les vergers, en plus
d’assurer une production locale de fruits,
offrent un habitat précieux pour de
nombreuses espèces, et ce ne sont pas moins
de 2208 arbres qui ont été plantés au fil des
années grâce au programme et à ses
différents partenaires locaux. 
La création ou la restauration d’étangs
contribue à renforcer les écosystèmes
aquatiques et humides, indispensables à de
nombreuses espèces animales et végétales.
Depuis 2015, 839 m  de mares et d’étangs
ont été créés ou restaurés.
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Au cours des ans, une plus grande diversité
d’interventions a été intégrée, incluant des
projets d’agroforesterie , l’entretien de lisières
et de prairies humides ou sèches, ou encore
l’installation de nichoirs, tas de pierres ou de
branches (Figure 5). Cette diversification
témoigne d’une volonté croissante d’adapter
les mesures aux spécificités écologiques et
aux besoins des bénéficiaires. Elle reflète
également une dynamique d’expansion et de
consolidation du programme. Si les
premières années ont été marquées par
l’expérimentation et l’adoption progressive
des mesures, les années suivantes ont permis
d’optimiser et de diversifier les actions,
renforçant ainsi l’impact du programme sur la
biodiversité en milieu agricole. 

1

Figure 5: Répartition des types de mesures réalisées:
Proportion des différentes mesures mises en place depuis
le lancement du programme Connexions Naturelles.

Figure 4: Évolution annuelle des types de mesures réalisées: Répartition, par
année, des différents types de mesures mises en œuvre dans le cadre du
programme Connexions Naturelles.

 Agroforesterie: intégration de haies et arbres au sein des cultures et/ou pâturages.1



DES BÉNÉVOLES DÉVOUÉ·E·S

Le programme Connexions Naturelles repose sur l'implication de deux types de bénévoles :
celles et ceux qui participent activement à la mise en place des mesures sur le terrain et celles
et ceux qui assurent le suivi et l’évaluation des actions réalisées.

L’IMPLICATION DES BÉNÉVOLES DANS LA MISE EN PLACE DES MESURES

Chaque année, une moyenne de 165
bénévoles vient prêter main-forte pour
mettre en œuvre des actions concrètes en
faveur de la biodiversité sur les exploitations
agricoles (Figure 6). Leur engagement
représente en moyenne 717 heures de travail
dédiées à la création ou à l’amélioration des
milieux naturels en Suisse romande, soit
environ 89 jours ou l’équivalent de 35% d’un
poste à plein temps sur un an. Un pic de
participation a été observé en 2021, avec plus
de 302 bénévoles cumulant 1337 heures de
travail (Figure 7). 
L’ensemble des travaux réalisés par les
bénévoles représente un cumul de plus de
7000 heures d’effort sur le terrain. En
considérant un coût estimatif de CHF 15 de
l’heure, cette contribution bénévole est
évaluée à plus de CHF 105'000 en 10 ans.

Au-delà de leur contribution sur le terrain, ces
bénévoles bénéficient d’une véritable
immersion éducative. Fort de son expérience
dans le domaine de l’éducation à
l’environnement, le WWF intègre des
sessions de sensibilisation sur différentes
thématiques lors de la réalisation des
mesures sur le terrain. Ce programme
constitue donc une opportunité unique de
sensibiliser le grand public, les classes
scolaires et mêmes certaines entreprises aux
enjeux environnementaux et agricoles. Les
bénévoles qui participent aux actions
repartent avec une meilleure compréhension
des défis des entreprises agricoles, des
mesures de protection de l’environnement et
de la biodiversité, ainsi que des connaissances
précieuses sur les écosystèmes, leur
conservation et leur lien avec la production
alimentaire.

Figure 6: Nombre de bénévoles mobilisé·e·s chaque année: Nombre de bénévoles ayant participé aux
actions du programme Connexions Naturelles entre 2015 et 2024 (barres vertes), avec le cumul depuis 2015
(ligne orange). 



UN SUIVI RIGOUREUX ASSURÉ PAR DES BÉNÉVOLES FORMÉ·E·S

Pour garantir l’efficacité des mesures mises
en place, un groupe de suivi a été créé en
2022. Ces bénévoles bénéficient d’une
formation spécifique du WWF afin d’acquérir
les compétences nécessaires à l’évaluation
écologique des mesures. Leur mission
consiste à analyser l’évolution des mesures
réalisées, en se rendant sur le terrain 3 et 6
ans après leur installation pour observer leur
état et identifier d’éventuels besoins
d’entretien. Grâce à cette expérience, ces
bénévoles développent une véritable
expertise en écologie appliquée, avec des
connaissances en botanique et faunistique.
Les suivis permettent également à
Connexions Naturelles de reprendre contact
avec les bénéficiaires chez qui les mesures
ont été réalisées et d’obtenir leur évaluation
des éléments aménagés et des bénéfices
généraux en termes de biodiversité, de
paysage et de services écosystémiques
rendus. 

Chaque année, une dizaine de personnes
s’engage dans cette démarche exigeante
mais enrichissante, garantissant un retour
d’expérience précieux pour améliorer
continuellement le programme. Cela
représente un cumul de 88 mesures suivies
par 147 personnes, pour un total estimé de
441 heures (sur la base d’une moyenne de 3h
par bénévole et par mesure). Cela représente
environ 55 jours de travail, soit un peu plus de
2,5 mois d’un poste à plein temps. En
considérant un coût estimatif de CHF 25 de
l’heure, cette contribution bénévole s’élève
jusqu’à présent à CHF 11'025.

Figure 7: Heures de bénévolat investies chaque année: Nombre d’heures de
bénévolat réalisées chaque année dans le cadre du programme Connexions
Naturelles (barres vertes), et cumul des heures depuis 2015 (ligne orange).



LES MESURES APRÈS 3 ET 6 ANS

Après 10 ans, c’est l’occasion de faire le point
sur le suivi des mesures afin d’évaluer leur
efficacité et d’identifier les axes
d’amélioration. Globalement, les résultats
sont très positifs : les mesures mises en place
sont majoritairement en bon état après 3 et 6
ans, avec un score moyen de 5.61 sur 6. Les
bénéficiaires sont également satisfait·e·s du
programme, avec une moyenne de 5.26 sur 6. 

Parmi les mesures ayant obtenu les meilleurs
résultats, les vergers et haies se distinguent
particulièrement avec un score de 5.41 sur 6.
La majorité des arbres sont en bonne santé
après 3 ou 6 ans : ils ne sont ni abroutis, ni
malades, et plus de 80% de la surface
correspond aux aménagements initialement
réalisés. 

Les étangs et autres milieux humides
présentent également un bilan positif avec
un score moyen de 4.59 sur 6. La plupart sont
encore remplis d’eau lors des contrôles, et
demeurent en grande partie non comblés et
sans prolifération d’algues. De même, les
gouilles affichent de bons résultats, avec une
majorité d’entre elles toujours en eau et non
comblées au moment du suivi.

En revanche, certaines mesures montrent des
résultats moins satisfaisants, notamment les
prairies, ourlets fleuris et milieux ouverts avec
un score moyen de 3.075 sur 6. Ces espaces
sont fréquemment envahis par des buissons
ou des plantes indésirables, et seulement 20%
d’entre eux restent exempts de colonisation.
De plus, la diversité d’espèces est limitée,
avec une moyenne d’environ 9 espèces
différentes par site.  

Du point de vue des bénéficiaires, les
mesures mise en place représentent souvent
un entretien supplémentaire. Ainsi, 94% des
bénéficiaires fauchent autour des
aménagement effectués, 67% ajoutent du
paillage, 83% arrosent les plantations durant
les 2-3 premières années, 60% effectuent des
tailles, 14% curent les étangs créés et 20%
nettoient les nichoirs installés. Globalement,
le temps consacré à l’entretien a légèrement
augmenté par rapport à une situation sans
mesures, avec un score de 3.62 sur 6 (où 1
représente une nette augmentation de
temps et 6 aucun changement). 

Malgré cette charge d’entretien, les retours
sont majoritairement positifs: 58% des
bénéficiaires déclarent observer l’apparition
de nouvelles espèces végétales ou animales,
ou constater une plus grande abondance
d’espèces déjà présentes. En outre, les
bénéficiaires estiment que le paysage de leur
domaine est devenu plus diversifié et plus
attractif, avec un score moyen de 4.99 sur 6
(où 1 signifie « inchangé » et 6 « beaucoup
plus diversifié et attractif »)

Les mesures doivent également - à terme -
aider à réduire les problèmes et dégâts liés au
changement climatique (sécheresse, gel
tardif, etc), à l’érosion des sols et aux
ravageurs. A ce stade, les résultats ne sont pas
significatifs car les mesures sont encore trop
jeunes. La plupart des bénéficiaires (80%) ne
signalent aucun changement et celles et
ceux qui observent une augmentation (4%)
ou une diminution (16%) ne peuvent pas le lier
avec certitude à la mesure mise en place
(sauf pour l’érosion, pour laquelle les haies et
arbres semblent rapidement faire une
différence positive).



L’accompagnement du WWF dans la mise en
place des mesures est perçu de manière très
positive par les bénéficiaires, avec une note
moyenne de 5.18 sur 6. L’organisation de la
création des mesures obtient un score de
5.42, tandis que la réalisation est évaluée à
5.46. Ces résultats témoignent d’un haut
niveau de satisfaction globale concernant les
mesures aménagées sur les exploitations.  

Le soutien financier proposé par le WWF est
particulièrement apprécié, cité par 71% des
bénéficiaires comme le soutien le plus
apprécié. Viennent ensuite l’apport en main-
d’œuvre grâce aux bénévoles (62%) et les
conseils prodigués (44%). Le partage de
connaissance, les échanges avec le WWF,
l’expertise écologique, les visites sur le
domaine ainsi que la rapidité de la mise en
place sont également fortement appréciés.

Grâce aux mesures réalisées, 43% des
bénéficiaires ont obtenu des contributions
OPD , dont 26% en SPB  de qualité 1, 17% en
SPB  de qualité 2. 

1 2
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Les principaux freins à la mise en place de
mesures sans le soutien du WWF sont liés
aux contraintes de temps (47%), aux difficulté
financières (39% en raison d’un manque de
fonds et 33% pour une perte de gain jugée
trop importante), ainsi qu’au manque
d’intérêt (29%) et de connaissances (23%).
Parmi les autres raisons évoquées, on
retrouve le manque de soutien ou de suivi, le
manque de place, la main d’œuvre
insuffisante, la peur du changement et
l’absence de reconnaissance par les pairs. 

Sans l’aide du WWF, seulement 22% des
bénéficiaires estiment qu’ils et elles auraient
quand même mis en place les mesures,
tandis que 52% affirment qu’ils et elles ne
l’auraient pas fait et 26% pensent qu’ils et
elles l’auraient éventuellement réalisé, mais
pas dans un délai aussi court. 

Enfin, les bénéficiaires se montrent
largement favorables au programme et le
recommanderaient à d’autres personnes,
avec un score moyen de 5.74 (où 1 signifie
qu’ils et elles ne recommanderaient pas du
tout le projet et 6 qu’ils et elles le
recommanderaient très certainement). 

 Paiements directs selon l’Ordonnance sur les paiements directs versés dans l’agriculture1

 SPB = Surface de Promotion de la Biodiversité2



À mesure que le nombre de mesures réalisées, de bénéficiaires accompagné·e·s et de
territoires couverts augmente, la charge de travail liée à la planification, au suivi, à
l'accompagnement technique et à la gestion administrative devient de plus en plus
conséquente.
Pour continuer à garantir la qualité du programme Connexions Naturelles, notre défi annuel
est d’assurer une augmentation progressivement des ressources humaines.

Pourtant, un investissement accru dans l’équipe est indispensable non seulement pour
consolider les acquis, mais également pour explorer de nouveaux axes de développement,
pour innover dans les types de mesures proposées et pour répondre à la demande croissante
d’actions concrètes en faveur de la biodiversité.

Si notre programme vous plaît et que vous souhaitez contribuer à son développement,
n'hésitez pas à nous contacter. En rejoignant notre grande famille de bénévoles, partenaires et
sponsors, vous prenez part activement à un projet porteur de sens, au service de la nature et
du vivant.

UNE ÉQUIPE QUI GRANDIT ! 
Depuis le lancement du programme en 2015, les ressources humaines dédiées à sa mise en
œuvre ont progressivement évolué pour répondre à son développement. Initialement, deux
membres de l’équipe, engagées dans le cadre d’un programme BNF (mesure de réinsertion
professionnelle visant à faciliter le retour à l’emploi pour les personnes au chômage), ont
successivement travaillé à 80% 6 mois chacune. En 2016 et 2017, le projet a été porté par une
seule personne à 50%, cette fois-ci salariée. En 2018, cette fonction a été reprise à nouveau en
solo, toujours à 50%, avec une hausse progressive du taux d’activité au fil des années jusqu’à un
70%. 

En raison de l'expansion du programme, l’équipe s’est vue renforcée en 2024 par une seconde
personne. En 2025, le projet est ainsi porté par deux employées se partageant un poste à 100%
(60% et 40%). Le programme a pu également compter sur le soutien de cinq personnes
engagées dans le cadre d’un programme BNF ainsi que d’une bénévole. Cette évolution
illustre l’investissement croissant nécessaire pour accompagner l’essor du programme, tout en
soulignant l’importance d’un renforcement des moyens humains pour soutenir son
développement futur.
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LES FONDS QUI PORTENT LE PROGRAMME

En moyenne, plus de CHF 55'000 sont alloués au programme Connexions Naturelles chaque
année pour la réalisation des mesures. Lors de son lancement, en 2015, seules les sections
cantonales du WWF ont financé les actions, avec une contribution de CHF 18'232. 

Au fil des années, le programme a su diversifier ses sources de financement grâce à l’apport de
fonds propres, au soutien de partenaires privés ou de fonds publics, ainsi qu’aux contributions
directes des bénéficiaires. En 10 ans, ces financements ont connu une croissance exponentielle,
atteignant un pic en 2021 et 2022, avec plus de CHF 134'000 et CHF 115'000 respectivement,
notamment grâce à la participation de la Loterie Romande ainsi qu’à l’augmentation de la
participation des bénéficiaires depuis 2021 (Figure 8).

Figure 8: Répartition annuelle des sources de financement: Montants alloués à la mise en place
des mesures par source de financement (partenaires privés en jaune, bénéficiaires en orange,
sections WWF en vert clair et programme Connexions Naturelles en vert foncé), de 2015 à 2024. La
ligne orange représente le cumul des fonds mobilisés depuis le lancement du programme. Les
salaires des responsables du projet ne sont pas pris en compte.

UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES FINANCIERS

La longévité et le succès du programme Connexions Naturelles n’auraient pas été possible
sans le soutien précieux de nos partenaires financiers et de nos donateurs et donatrices privés.
Leur engagement à nos côtés a permis non seulement de lancer cette initiative ambitieuse,
mais aussi de la faire grandir, année après année. Grâce à leur confiance, nous avons pu
soutenir de nombreuses exploitations agricoles, mettre en œuvre des centaines de mesures
concrètes en faveur de la biodiversité, et mobiliser un réseau croissant d’acteurs et actrices
engagé·e·s. 

Nous tenons à exprimer notre profonde reconnaissance à toutes les partenaires qui ont rendu
cela possible, notamment: la Loterie Romande et ses antennes cantonales de Neuchâtel et du
Jura, le Fonds Suisse pour le paysage, les fonds SPA Fribourg et MyClimate, les organisations
partenaires telles que Pro Natura, BirdLife, Vogelwarte, le Karch, ainsi que les associations
Sorbus, Nos Oiseaux et Verger+ (de la Fondation rural interjurassienne). 
Nous remercions également les services cantonaux de la nature et de l’agriculture, ainsi que
les nombreux réseaux écologiques régionaux pour leur appui, leurs conseils et leur rôle
essentiel dans la diffusion du projet auprès du monde agricole. Les Parcs naturels régionaux,
notamment le Parc du Doubs, ont également été des partenaires essentiels. 
Enfin, nous adressons un merci tout particulier aux plus de trente fondations et entreprises et
à nos membres qui ont choisi de soutenir ce programme spécifique grâce à leurs dons.



- AU NIVEAU NATIONAL, ÇA BOUGE AUSSI -

Face au succès du programme Connexions Naturelles en Suisse romande, son pendant Natur
verbindet a été lancé sur l’ensemble de la Suisse en 2020 et fête donc ses 5 ans cette année.
Natur verbindet a débuté avec 17 actions menées dans cinq cantons suisse-alémaniques
(Argovie, Appenzell, Saint-Gall, Thurgovie, Zürich). Depuis, à l’instar de la Suisse romande,
l’initiative a pris de l’ampleur et, en 2024, des actions ont vu le jour dans l’ensemble des 26
cantons du pays (Figure 8 et 9). Le nombre de bénévoles n’a également cessé d’augmenter sur
l’ensemble du programme. En 2020, nous comptions 450 bénévoles engagé·e·s sur le terrain
contre plus de 1500 en 2024 (Figure 10). Au niveau national, depuis 2020, nous avons ainsi
bénéficié de plus de 30’897 heures de travail cumulées pour la réalisation de plus de 27 km de
haie, la plantation de plus de 2000 arbres fruitiers ou forestiers et la mise en place de plus de
600 petites structures tels que tas de pierres ou de branches.

5 ANS D’IMPLICATION POUR LA BIODIVERSITÉ
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L’équipe nationale a aussi grandi: elle est passée de deux personnes chargées du lancement et
de la coordination du programme à ses débuts à une équipe actuelle de sept responsables
régionaux, accompagnés de deux ou trois stagiaires ou assistant·e·s de projet. A cela s’ajoutent
toutes les personnes mandatées ponctuellement pour les expertises, l’encadrement ou la mise
en place des mesures, ce qui représente au total une vingtaine de personnes employées à
temps partiel ou mandatées sur appel par le programme Connexions Naturelles / Natur
verbindet.

Le prochain défi, à l’échelle nationale, consiste à déployer un dispositif de suivi équivalent à
celui mis en place en Suisse romande. Dès 2025, trois nouvelles régions testeront ce protocole
de suivi qui sera ensuite déployé au niveau national. 

Figure 9: Nombre de mesures: Nombre de mesures mises en
place entre 2020 et 2024 (barres vertes), avec le cumul total
depuis 2020 (ligne orange). 

Figure 10: Nombre de bénévoles: Nombre de bénévoles ayant
participé aux actions entre 2020 et 2024 (barres vertes), avec le
cumul depuis 2020 (ligne orange).  

Figure 8: Nombre de mesures: Nombre de mesures mises en place en Suisse entre 2020 et 2024.



Après une décennie d’engagement, le
programme Connexions Naturelles a dépassé
toutes les attentes, s’étendant bien au-delà
de sa portée initiale. Lancé en 2015 en Suisse
romande, il a rapidement pris une ampleur
nationale, s’étendant aux régions
alémaniques et italophones dès 2020. Ce
succès témoigne de l’enthousiasme et de
l’implication croissante des bénéficiaires et
des bénévoles en faveur de la biodiversité en
milieu agricole. 

Au vu des défis environnementaux actuels,
nous nous efforçons continuellement de faire
évoluer le programme. Notre objectif est
d’introduire de nouvelles mesures tout en
optimisant celles existantes, afin d’améliorer
leur efficacité tant sur le plan écologique
qu’économique, ainsi que d’augmenter le
nombre de bénéficiaires potentiels. Cette
démarche vise à renforcer les bénéfices pour
la nature tout en soutenant les actrices et
acteurs locaux dans leurs pratiques durables. 

Pour répondre à l’intérêt croissant et étendre
davantage notre impact, notre défit principal
reste la mobilisation de ressources
supplémentaires. L’obtention de fonds
additionnels nous sera indispensable pour
l’engagement de davantage de personnel
qualifié ainsi que pour l’augmentation de nos
actions et mesures concrètes sur le terrain. En
relevant ce défi, nous pourrions non
seulement pérenniser les succès obtenus,
mais aussi amplifier notre contribution à la
préservation de la biodiversité en milieu
agricole en Suisse.

- CONCLUSION -
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